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Le Dialogue comme forme de Prédication 

 
Journées Romaines Dominicaines (JRD): Un rassemblement de femmes et d’hommes Dominicains vivant 

dans des pays Musulmans  ou travaillant avec des communautés Musulmanes  et 

 

« Justice, Peace and Care of Creation » (JPCC): une conférence quadriennale des Promoteurs de Justice et 

Paix de la Région d’Asie-Pacifique 

 

Présentent: “ Le Dialogue comme forme de Prédication” 

 

Le rôle du dialogue inter-religieux dans un monde où sévissent la violence et le fondamentalisme, favorisant 

la coopération et la réciprocité. 

 

Programme: La semaine est organisée autour des conférences, discussions, groupes de travail et partage. Les 

thèmes principaux sont: « Fondamentalisme et violence en tant que réalités de notre monde », « La Parole et 

les mots du dialogue » et « Le Dialogue en tant que Pont vers la Paix ». 

 

Les intervenants sont les suivants : le Fr. John Prior, SVD, Heru Prakosa, SJ, Peter Phan etc. 

 

Date : 11 -16 Août, 2014. 

 

Lieu: « CIPUTRA WORLD RESORT and HOTEL », Surabaya, Indonésie. 

 

Langues: Anglais et Français 

 

Coût:   Les frais de participation sont de 200 US $ pour toute la session (6 jours). Il faudra aussi payer les 

frais d’inscription de 135 US $ pour couvrir les coûts supplémentaires. Le règlement se fera à l’arrivée 

 

Cliquez ici pour le formulaire d’inscription. Vous êtes priés de le remplir et de l’envoyer à Marie-Hélène 

Canale (francese@curia.op.org) Avant le  28 Février, 2014 

 

  

mailto:francese@curia.op.org
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Pour plus de détails, contact veuillez contacter: 

JRD 2014, Convento di S. Sabina, 

Piazza Pietro d’Illiria 1, 00153 ROMA, ITALIA 

Fax : (39) 06 / 575 06 75 

Email: apostolatus@curia.op.org 

 

Le Comité de Coordination de l’Interafricaine dominicaine (CC-IAOP) prépare la 12ème 

Assemblée générale de l’IAOP 
C’est l’objet principal de la réunion qui a eu lieu du 27 au 30 décembre 2013 au Couvent de saint Thomas 

d’Aquin, Johannesburg, Afrique du Sud, sous la présidence du frère Gabriel Samba, Socius pour l’Afrique et 

Coordinateur de l’Interafricaine. Les cinq membres du Comité de Coordination se sont penchés sur la 

préparation de la 12ème Assemblée générale de l’IAOP qui aura lieu du 20 au 27 juillet 2014 au Dimesse 

Spiritual Centre, Nairobi, Kenya, sous le thème : « Les défis de la mission dominicaine en Afrique 

aujourd’hui.»  Le Comité a d’abord fait le point des activités de l’année 2013 et chaque membre  a rendu 

compte des tâches qui lui étaient confiées. 

 

S’agissant de la préparation de la 12ème Assemblée générale de l’IAOP, le CC-IAOP a établi l’ordre du jour 

et défini les éléments devant constituer le rapport des supérieurs majeurs, en lien avec le thème de 

l’assemblée et les orientations et objectifs du jubilé des 800 ans de la confirmation de l’Ordre. Le comité a 

ensuite traité des questions pratiques relatives à la logistique, secrétariat, traduction, modérateurs, 

conférenciers, liturgie, transport, etc. Il a évalué le nombre de participants à 45, membres de droit et invités 

compris. 

 

Etant donné que l’Assemblée générale de Nairobi se situe dans la mouvance de la célébration du jubilé de 

l’Ordre (puisque la 13ème Assemblée de l’IAOP aura lieu en 2017), la 12ème Assemblée sera l’occasion de 

la célébration du jubilé de l’Ordre au niveau régional de l’Afrique. C’est pourquoi, le CC-IAOP invite des 

membres de la Curie Généralice, les membres des différentes branches de la Famille dominicaines présentes 

en Afrique, des pionniers de l’Interafricaine. Une messe solennelle marquant cette célébration régionale aura 

lieu le samedi 26 juillet 2014 à 10 heures au monastère de nos moniales dominicaines de Karen, Nairobi à 

laquelle seront conviés l’Ordinaire du lieu (qui présiderait aussi la messe d’ouverture de l’Assemblée) et le 

Nonce apostolique (sous réserve de leur réponse à notre invitation), toute la famille dominicaine et bien 

d’autres personnalités. Plusieurs gestes liturgiques symboliques et activités culturelles sont prévus. 

 

Enfin le Comité a réfléchi sur l’idée de la confection d’un pagne du jubilé que nous devrions porter pendant 

l’Année Sainte du jubilé (7 nov. 2015 - 21 janv. 2017), et sur la réalisation d’un DVD présentant la « Sainte 

Prédication » des frères en Afrique. La prochaine réunion du CC-IAOP aura lieu le 18 et 19 juillet 2014 à 

Nairobi, avant l’Assemblée. Fr. Gabriel Samba, op 

Retrouvez toute l'information sur l'Afrique en vous inscrivant à Afridom Flash - s.africa@curia.op.org. 

 

Paix à l’âme du fr Gabriel Nápole, OP 
La nuit du mercredi 26 décembre, notre cher frère Gabriel Nápole nous a quittés, terrassé par un accident 

vasculaire cérébral. C’est avec beaucoup de peine que nous annonçons cette triste nouvelle et que nous 

demandons à toute la famille dominicaine de prier pour lui et pour le Vicariat d’Aragon, en Amérique du 

Sud, auquel il appartenait. 

 

Il était né à Buenos Aires, le 6 Septembre 1959, avait fait sa première profession dans l’ordre en 1981 et 

avait été ordonné prêtre en 1986. De 2004 à 2012 il a été le Prieur Régional du Vicariat de la Province 

d’Aragon en Amérique du Sud. De 1995 à 1997, il a été Élève titulaire et diplômé de l’Ecole Biblique 

Française d’Archéologie de Jérusalem. De 1997 à 2002, il a été le directeur Général de l’Institut "Pedro de 

Córdoba" (Centre pour  les « Etudes Supérieures de l’Ordre Dominicain » en Amérique Latine et aux 

Caraïbes) et, de 2005 à 2007, Secrétaire de la Société de Théologie en Argentine. 

 

Il était actuellement Membre du Conseil de l’Ecole Biblique « Notre Dame de Sion » (Buenos Aires) et, 

depuis 2002, membre du Conseil Editorial du « Journal of Biblical Argentina ». Depuis 2004, il était le 

coordinateur du groupe d’étudiants Argentins impliqués dans le projet de  l’Ecole Biblique Française 
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d’Archéologie de Jérusalem, “La Bible dans ses Traditions”, qui prépare la traduction et les notes du livre de 

Joshua. Depuis 2007, il faisait partie de l’équipe des traducteurs  de la « Bible Church in America » (BIA) 

par le CEBIPAL (CELAM), pour la traduction et les notes comparant Ezra et Nehemiah. 

 

Il a été aussi Professeur à la Faculté de Théologie de San Miguel (Buenos Aires) ainsi qu’en Uruguay. Il 

avait aussi enseigné les Etudes Bibliques au Centre pour les Etudes Institutionnelles de l’Ordre des 

Prêcheurs, au centre de "St. Thomas d’Aquin" et à l’Ecole de "Notre Dame de Sion". 

Que son âme repose en paix ! Amen 

 

La nuit de Noël 
Homélie du frère Denis BISSUEL, o.p. 

Ecoutez, l’heure est venue, réveillez-vous, convertissez-vous, réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse. 

Jérusalem, pousse des cris de joie, quitte ta robe de tristesse et de misère. La liste est longue de ces verbes et 

expressions qui, tout au long de l’Avent, ont sollicité notre attention et notre vigilance pour nous préparer à 

vivre un événement qui nous concerne au plus haut point, à vivre une rencontre merveilleuse. Ces appels 

vibrants, impératifs, viennent de loin, ils traversent l’Écriture de part en part comme une flèche qui indique la 

route à suivre. Au cours d’une longue histoire, des prophètes, des témoins qui nous ont précédés ont donné 

de la voix pour nous inviter, avec insistance et conviction, à déjà nos réjouir, comme s’ils avaient eux-mêmes 

déjà goûté au bonheur. 

 

Ils ont proclamé haut et fort une Bonne Nouvelle qui résonne jusqu’à nous et nous l’entendons une fois 

encore mais toujours nouvelle : je vous annonce une grande joie pour tout le monde : aujourd’hui vous est né 

un Sauveur, dans la ville de David, c’est lui le Messie, le Seigneur. Oui, en cette nuit de Noël nous célébrons 

la venue du Messie notre Sauveur, réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse. 

 

Car c’est Dieu qui vient visiter son peuple. Le Dieu très Haut et tout Puissant, créateur du ciel et de la terre, 

vient planter sa tente parmi nous, il rejoint notre humanité, notre histoire, il prend notre chair dans le monde 

réel qui est le nôtre, en un lieu et en un temps donnés, sous les traits étonnants d’un petit enfant, et notre foi 

est liée à cette réalité concrète de l’incarnation. En cet enfant Jésus Dieu nous fait signe, il nous rejoint au 

plus profond de nos vies parce qu’il nous aime, il a confiance en nous. En son Fils bien-aimé Dieu vient nous 

libérer de l’emprise du péché, nous sauver, nous qui ne pouvons pas nous sauver par nous-mêmes. 

 

Cet événement que le Seigneur nous fait connaître, cette annonce qui résonne de cieux nouveaux en terres 

nouvelles bouscule les bergers et nous étonne encore. Comme eux allons jusqu’à Bethléem pour voir ; 

rendons-nous à la crèche, l’enfant est là, signe étonnant, nouveau-né emmailloté et couché dans une 

mangeoire. Ouvrons les yeux de la foi pour reconnaître en lui notre Sauveur et Seigneur. Ouvrons aussi des 

yeux d’enfants et sachons nous émerveiller. 

 

La tradition a mis là comme entourant l’enfant Jésus deux animaux qui nous ont peut-être précédés car, selon 

l’antique prophétie d’Isaïe, le bœuf connaît son possesseur et l’âne la crèche de son maître, mais le peuple ne 

connaît pas. Il y a Joseph l’époux de Marie, son profond silence est éloquent. Il y a Marie qui, comme l’écrit 

le Pape François dans sa dernière exhortation apostolique, ‘sait transformer une grotte pour des animaux en 

maison de Jésus’. La crèche, la mangeoire, la grotte, telle est la demeure de Dieu venu parmi les hommes, 

parce qu’il n’y a pas de place dans la salle commune. Dieu serait-il encombrant quand il vient nous visiter ? 

Les renards ont des tanières, les oiseaux du ciel des nids, le Fis de l’Homme n’a pas où reposer la tête. 

Aurions-nous peur d’être trop dérangés en accueillant l’enfant, le Fils de l’Homme ? 

 

Et si précisément Dieu venait nous encombrer, nous déranger, s’il venait nous empêcher de tourner en rond, 

de nous replier sur nous-mêmes. S’il venait ouvrir notre cœur pour que nous puissions l’accueillir, lui faire 

de la place chez nous. Le petit enfant prend peu de place dans la mangeoire, il peut en prendre beaucoup 

dans notre vie ; Messie nourricier offert en nourriture, il peut emplir tout notre être, nous entraîner dans un 

questionnement sur le sens de la vie, interroger notre manière de vivre et d’aimer, nous remettre en cause, et 

finalement nous faire partir joyeux sur un autre chemin. 
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Devant l’enfant de la crèche nous cherchons la juste attitude pour célébrer en vérité le mystère de Noël, 

tiraillés que nous sommes entre les festivités ambiantes qui poussent à la consommation jusqu’à nous 

étourdir et l’appel au dépouillement, à la simplicité, qui poussent à l’humilité jusqu’à nous convertir. Pour 

entrer dans la joie de Noël il faut nous laisser toucher, recevoir ce qui nous est offert aujourd’hui comme un 

cadeau de Dieu. Il faut laisser éclater avec confiance notre joie, acclamer le resplendissement de la lumière et 

du soleil levant alors que la nuit est encore bien noire et que nos existences sont si souvent éprouvées, et 

parfois pour un certain nombre d’entre nous bien tristes et ténébreuses. 

 

La venue de notre Sauveur et libérateur remplit notre attente d’une grande espérance, une espérance qui n’est 

pas un vain mot, ni une illusion ni la projection de nos propres désirs. Nous ne sommes pas seuls, Dieu nous 

a rejoints dans notre histoire. Quand les guirlandes seront rangées, la Parole de vie, le Verbe fait chair 

demeurera toujours parmi nous, fort, fragile et humble. Il demeurera même caché dans la miséricorde, dans 

le silence et même dans la mort sur la croix. 

 

Il y a un mystère qui nous dépasse. Marie le portait dans son cœur. Elle est là devant son enfant, silencieuse, 

peut-être déjà saisie par ce que fait l’amour invincible du Seigneur. Approchons-nous de la crèche, adorons 

l’enfant de Bethléem et réjouissons-nous sans avoir la prétention de tout comprendre ; de là jaillit la lumière, 

et retentit une Bonne Nouvelle. C’est déconcertant mais cela sonne juste, c’est pourquoi nous croyons. 

Amen. 

 

Michel Foucault chez les dominicains 
Histoire d’archives 

“En 1986, deux années après la disparition de Michel Foucault, fut créée à l’initiative de François Ewald, son 

assistant au Collège de France avec des amis et collègues (Sylvie d’Arvisenet, Maurice Blanchot, Pierre 

Boulez, Georges Canguilhem, Daniel Defert, Yves Duroux, Arlette Farge, Pierre Lascoumes, Michelle 

Perrot, Paul Rabinow, Christian Revon, Yves Roussel) l’Association pour le Centre Michel Foucault dans le 

double but de rassembler les travaux de Foucault et d’en permettre l’accès. Pour cette association loi 1901 à 

but non lucratif il s’agissait en effet de rassembler en un même lieu, l’ensemble des travaux de Michel 

Foucault, de ses entretiens qui étaient pour beaucoup éparpillés dans la presse, les revues françaises ou 

étrangères et les ouvrages collectifs ; il s’agissait aussi de retrouver les enregistrements sonores des 

nombreuses confèrences et des cours du philosophe ; en somme réunir l’œuvre dispersée plutôt que de 

constituer des archives Foucault. Seule la bibliothèque du Saulchoir où Foucault avait travaillé les dernières 

années de sa vie accepta d’accueillir ce fond ; gràce à l’association présidée successivement par Francois 

Ewald, Yves Roussel et actuellement Philippe Artières, la compétence de Michel Albaric et des autres 

bibliothécaires du Saulchoir, des centaines de chercheurs ont ainsi pu venir consulter ces documents de 1986 

à 1998.” 

 

http://michel-foucault-archives.org/?A-propos-du-centre-Michel-Foucault 

 

En effet, “A la fin de sa vie, Foucault explore de nouveaux thèmes (le «souci de soi», la «vraie vie», le 

«courage de la vérité»), se passionne pour Tertullien, Cassien, saint Jean Chrysostome, le christianisme 

primitif, les techniques de la confession et de l’aveu, les exercices spirituels issus du concile de Trente” 

 

L’Eglise catholique en Algérie, une petite flamme fragile 
« Notre défi en Algérie est de rester une Eglise citoyenne », Monseigneur Jean-Paul Vesco, évêque d’Oran. 

Cela fait tout juste onze mois que le P. Jean-Paul Vesco est évêque d’Oran. Mais cela fait plus de onze ans 

que l’Algérie l’a saisi. Un appel qui s’est inscrit dans le projet de l’ordre des dominicains, dont il fait partie, 

de renouveler sa présence dans le monde arabe. Irait-il au Caire ? À Mossoul, en Irak? Ce fut finalement 

l’Algérie, où il vécut à Beni Abbès, à 1200 km au sud-ouest d’Alger, puis à Tlemcen, avant de devenir 

vicaire général du diocèse d‘Oran, de 2005 à 2010. 

 

Après deux ans passés comme prieur de la province dominicaine de France, cet ancien avocat fut nommé par 

le pape Benoît XVI évêque d’Oran, une décision qui l’a remis dans les pas d’une des figures récentes de 

l’Eglise catholique en Algérie : Mgr Pierre Claverie, assassiné avec son chauffeur le 1° août 1996, alors que 

la guerre civile faisait rage dans le pays. Mgr Vesco a directement succédé a Mgr Alphonse Georger, qui a 
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choisi de vivre sa retraite au milieu de la population de Cherchell, ville de la côte méditerranéenne, tout près 

de Tipaza. 

 

Outre ses responsabilités à Oran, Mgr Vesco s’est vu confier la préparation d’une assemblée interdiocésaine 

qui se déroulera en octobre 2014 : des responsables des quatre diocèses algériens (Alger, Constantine, 

Laghouat et Oran) se retrouveront pour réfléchir à leur mission dans ce pays où la population est à 99 % de 

tradition musulmane et où les fidèles catholiques sont, de plus en plus, des ressortissants de l’Afrique sub-

sahélienne, étudiants ou immigrants. 

 

De passage début décembre en France, il a expliqué les enjeux d’une présence chrétienne en Algérie devant 

une quarantaine de personnes réunis au centre paroissial de la basilique Saint-Denys d’Argenteuil, à 

l’invitation d’un comité du CCFD-Terre solidaire qui soutient une des bibliothèques universitaires gérés par 

le diocèse d’Oran. Dans l’assistance se trouvait notamment Abdelkader Achebouche, président de l’Institut 

islamique Al-Ihsan qui gère la mosquée homonyme à Argenteuil. 

 

« À la messe avec son copain musulman » 

Signe des itinéraires croisés entre les deux rives de la Méditerranée, Mgr Vesco a raconté qu’il avait été 

frappé de découvrir, parmi les prières lues à la messe qu’il avait célébrées juste avant à la basilique 

d’Argenteuil, une intention pour « Aïcha, enterrée à Mostaganem », ville du diocèse d’Oran. « A la fin de la 

messe, une jeune femme est venue me trouver, très émue. Aïcha était sa grand-mère maternelle, elle avait 

vécu et était décédée en France et son corps venait d’être rapatrié en Algérie. La jeune femme était elle-

même de père allemand et de mère algérienne. Elle était venue à la messe avec son copain musulman. Elle ne 

savait pas que ce serait l’évêque d’Oran qui célébrerait cette messe« … 

 

« En mars 1962, l’appel du cardinal Duval » 

« L’Eglise catholique en Algérie n’est pas une perpétuation de l’Eglise coloniale, même s’il est clair qu’elle 

vient de là« , a commencé Mgr Vesco, durant sa conférence. « La rupture, son acte de naissance, c’est en 

mars 1962, lorsque le cardinal Duval, archevêque d’Alger, lance un appel à ses religieux pour qu’ils restent 

en Algérie. C’était le signe d’une conversion intérieure« . 

 

« Une Eglise presque sans peuple, cela fait sens » 

« Déjà, les années précédentes, le cardinal avait compris l’aspiration à l’indépendance du peuple algérien, il 

avait pris partie contre la torture », rappelle l’évêque d’Oran.  » Sa conviction profonde était qu’il y avait un 

sens pour une Eglise de s’enraciner dans un pays qui serait presque entièrement musulman. Une Eglise 

presque sans fidèles, du fait de leur départ massif , une Eglise presque sans peuple, cela faisait sens« . 

 

« Comment l’Eglise peut-elle rester citoyenne? » 

« Depuis ce temps-là, nous cherchons comment l’Eglise peut rester citoyenne bien qu’il n’y ait pas de 

catholiques algériens en nombre significatif« , explique Mgr Vesco. « Nous nous occupons par exemple de 

cinq bibliothèques universitaires à Oran, qui couvrent de nombreux domaines comme la médecine, la 

sociologie, le droit, les langues, la philosophie, l’histoire… Depuis 50 ans, on peut parler de générations 

d’étudiants qui sont devenus médecins, professeurs, après avoir passé des heures et des heures dans ces 

locaux« . 

 

« Au coeur d’une diversité religieuse enrichissante » 

« Dès le départ, l’objectif n’était pas de faire des chrétiens« , insiste l’évêque d’Oran. « Il n’y a d’ailleurs 

jamais eu de baptême. La question qui vient aux étudiants, parfois, c’est : ‘mais pourquoi font-ils cela’? 

C’est l’Evangile incarné qui est transmis. On est au coeur d’une diversité religieuse enrichissante, d’une aide 

les uns pour les autres sans prosélytisme. Idem pour des cours de soutien aux enfants, des centres de broderie 

tenus par des religieuses« . 

 

« Plus l’Eglise est fragile, moins il est possible d’assumer une présence » 

« Ce sont de petites choses et qui deviennent de plus en plus petites« , s’inquiète-t-il. « Ce n’est pas facile à 

vivre. Cela fait un peu peur. Les étudiants, par exemple, ont moins besoin des bibliothèques du fait d’internet 

et du développement des bibliothèques publiques. Plus le temps avance, plus l’Eglise est fragile, moins il est 
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possible d’assumer et de mettre en place ce type de présence. Les liens, du coup, se distendent. Au lieu que 

les chemins se rapprochent, ils s’éloignent« . 

 

« Notre présence tend à devenir microcospique » 

« Cette question : ‘qu’est-ce qu’ils font là’? Quand on est en amitié, on peut facilement l’expliquer. Quand 

on est plus distant, cela laisse place à la suspicion« , poursuit Mgr Vesco. « Ces lieux de rencontres, 

d’échanges, de libertés, de mixité, sont encore plus utiles aujourd’hui qu’hier. Or ils sont plus difficiles à 

tenir. Notre présence tend à devenir microcospique. En 20 ans, à Oran, nous sommes passés de dix à cinq 

prêtres, de 70 à 35 religieuses, de douze à six lieux de culte« . 

 

« Une Eglise normale inscrite dans la société » 

« Cinquante ans après l’intuition du cardinal Duval sur la spécificité de cette Eglise, on ne peut donc 

s’installer dans rien« , analyse-t-il.  » Mais nous ne sommes pas la seule Eglise à vivre ainsi en situation 

d’extrême minorité. Nous sommes une Eglise normale, une Eglise citoyenne, inscrite dans la société où elle 

est implantée, conformément à la constitution pastorale Gaudium et spes« . 

 

« Je n’ai pas à vouloir que l’autre change de religion au nom de son salut » 

« La déclaration Nostra Aetate nous permet en outre de prendre au sérieux la foi de l’autre comme une voie 

de salut« , souligne l’évêque d’Oran. « Autrement dit, je n’ai pas à vouloir que l’autre change de religion au 

nom de son salut. Je peux respecter l’autre dans sa foi car elle est constitutive de son histoire dans un projet 

que Dieu seul connaît. Par sa foi, il a accès comme moi au salut« . 

 

« Des échanges avec  cheikh Bentounes à Mostaganem » 

« Pour autant, il n’y a pas de groupes interrreligieux formel à Oran« , précise-t-il. « Il n’y a pas de dialogue 

d’institution à institution. À la limite, nous ne sommes pas reconnus comme institution. Mais nous avons 

beaucoup d’échanges avec des personnes comme cheikh Bentounes à Mostaganem et des gens de la société 

civile, notamment tous ceux dans les ONG qui s’occupent des migrants subsahariens« . 

 

« Il est très difficile de rendre compte de sa foi » 

« Mgr Claverie disaient souvent qu’il y a trois niveaux de dialogue interreligieux« , rappelle le successeur de 

l’évêque assassiné. « Il y a le dialogue de la vie, le vivre ensemble, et c’est là qu’on a le plus en commun. Il 

y a dialogue pour la justice et la paix, et c’est là qu’on retrouve la société civile. Et il y a le dialogue de foi : 

or il est très difficile de rendre compte de sa foi. Il recommandait donc de ne pas commencer par là« . 

 

« La différence religieuse est inscrite d’une manière que Dieu seul sait » 

« Ce qui est sûr, et c’est dans les textes, c’est que la différence religieuse est inscrite d’une manière que Dieu 

seul sait« , poursuit-il. « En fait, il n’y a que deux visions pour le paradis. Soit on affirme que ce sera le 

paradis quand tous les habitants de la terre seront devenus des croyants de sa religion; soit ce sera le paradis 

quand la différence religieuse sera considérée comme une source d’enrichissement. Il n’y a d’humanité que 

plurielle. La France, à ce titre, est un formidable laboratoire« . 

 

« Nous sommes menacés de disparition« 

« Nous savons donc pourquoi nous sommes là, mais notre souffrance, notre difficulté, notre défi, aujourd’hui 

en Algérie, c’est de rester une Eglise citoyenne alors que les permanents de notre Eglise ont du mal à se 

renouveler« , insiste-t-il. « Nous voulons dire le bonheur de vivre ensemble, or nous sommes menacés de 

disparition« . 

 

« La suspicion provoquée par les Eglises évangéliques » 

« En outre, la suspicion des musulmans et des autorités augmente à cause des Eglises évangéliques« , déplore 

Mgr Vesco. « Contrairement à nous, elles sont dans une dynamique de conversion de natifs algériens et de 

rejet de l’islam. L’amalgame fait entre eux et nous a tendu les relations. Leur activisme a provoqué la 

rédaction en 2006 d’une ordonnance qui réglemente les cultes non-musulmans et qui nous mettrait tous hors-

la-loi si elle était vraiment appliquée. On est encore plus sous le regard des autorités. Pendant des années, il a 

été difficile d’avoir des visas.  Et l’oecuménisme est très difficile car cela n’intéresse pas ces Eglises. Le 

courant évangélique se considère comme la seule Eglise chrétienne en Algérie. Leur but est de créer des 

Eglises, de convertir. Il y a en a aujourd’hui une kyrielle« . 
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« La vie chrétienne aujourd’hui en Algérie est africaine » 

« Une autre réalité qui nous déplace, c’est que la vie chrétienne catholique aujourd’hui en Algérie est 

africaine« , signale Mgr Vesco. « Il y avait 300 personnes lors de la messe du premier dimanche de l’Avent, 

à Oran, et seulement trente ‘visages pâles’, tous les autres étaient Noirs. La moyenne d’âge était d’environ 22 

ans ! Ce sont des étudiants qui viennent de toute l’Afrique, souvent des boursiers de l’Etat algérien, 

francophones, anglophones ou lusophones, d’au moins quarante nationalités« . 

 

« Ces migrants qui ont traversé le désert pour arriver jusque à Oran » 

« Et puis il y a les migrants. Oran est à 140 kilomètres du Maroc. Ces migrants ont traversé le désert pour 

arriver jusque là en espérant passer au Maroc puis en Espagne. En 2002-2005, il y avait des camps non loin 

de la frontière, où ils se rassemblaient par pays, mais tout a été rasé et les autorités ne laissent plus se 

développer de tels sites. On retrouve donc beaucoup de migrants à Oran, avec beaucoup d’enfants qui 

naissent – environ 150 en 2013. Souvent, ils sont envoyés dans le pays d’origine mais beaucoup s’installent 

et s’installeront de plus en plus« . 

 

« Des travailleurs sociaux qui sont des héros » 

« En tant qu’Eglise, nous accueillons ceux qui viennent aux offices, catholiques mais aussi protestants« , 

ajoute Mgr Vesco. « Notre aide concrète est minimale et relève surtout de l’information, de la prévension, du 

dépistage. Nous visitons aussi les prisonniers chrétiens. On travaille avec des ONG comme Médecins du 

monde ou la Ligue algérienne pour la défense des droits de l’homme, dont les travailleurs sociaux sont 

parfois de véritables héros. En fait, l’Algérie est en train de devenir un pays d’immigration, ce qui n’est pas 

évident« . 

 

« Le vendredi, en fait, c’est la messe de l’Afrique« 

« Là, nous vivons une vraie expérience oecuménique car la moitié des Africains chrétiens sont catholiques, 

les autres viennent de toutes les Eglises protestantes« , conclut l’évêque d’Oran. « Nous avons appris à prier 

ensemble, avec notamment une semaine de Taizé. Un jour, nous avions un choeur de Zimbabwéens 

évangéliques ! Le vendredi, en fait, c’est la messe de l’Afrique« ! 

 

CONSEIL EUROPEEN DES FRATERNITES LAIQUES DOMINICAINES 
Lettre 2/2013 

1. 5ÈME RÉUNION DU ECLDF (7-10 NOVEMBRE 2013) À BOLOGNE, ITALIE. 

Les membres du Conseil ont tenu la dernière réunion de leur mandat. Nous nous sommes réunis à Bologne, 

au Collegio San Tommasso, là même où la prochaine Assemblée Européenne des Fraternités Laïques 

Dominicaines aura lieu, en Mai 2014. Le Collegio est situé au coeur de Bologne, à côté de la Basilique et du 

Tombeau de St Dominique. Pour plus d’informations, on peut consulter le site – 

www.collegiosantommaso.it. La réunion elle-même a commencé Vendredi matin par le sujet principal – la 

préparation de l’Assemblée de Bologne. Grâce à Elisabetta Molé, laïque Dominicaine de Bologne, nous 

avons pu voir les salles et espaces de conférences, qui seront à notre disposition pendant l’Assemblée. Pour 

les séances plénières, une salle de cours de la Faculté sera mise à notre disposition. Elisabetta nous a 

également proposé son appui pour organiser les « pauses café » et autres « petites aides » durant 

l’Assemblée. 

 

2. FINANCES ET LEVÉE DE FONDS. 

Pendant la matinée de Vendredi, nous avons discuté de la principale question : les finances. Jose Antonio a 

présenté le compte PayPal ,nouvellement ouvert, en lien avec le compte chez Pax Bank pour une levée de 

fonds. La page a été lancée d’abord pour le projet d’organisation de l’Assemblée Européenne, mais elle peut 

aussi servir de base au Groupe de travail sur la formation, aux visites aux Provinces/Vicariats et elle est 

accessible via le lien www.gofundme.com/ecldf. A ce jour, nous avons reçu 100 euros des 5000 attendus. 

Merci Piotr ! Puis Jose Antonio a fait savoir au Conseil que la somme en Banque est « un peu en dessous de 

l’équilibre nécessaire ». ECLDF continue d’encourager Provinces et Vicariats d’envoyer leur contribution 

annuelle pour 2013 et pour les années antérieures. Grâce aux informations données par Klaus Bornewasser, 

notre délégué européen au ICLDF, Jose Antonio va contacter une Fondation catholique allemande – 

RENOVABIS, qui, dans le passé, a déjà fait une donation au ECLDF, et demander une donation pour aider 
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les délégués des provinces/vicariats de l’est-européen. Il est nécessaire de fournir tout un ensemble de 

documents, dont le programme, le titre et le contenu de l’Assemblée. 

 

3. LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES LAÏCS DOMINICAINS SE TIENDRA EN 2017. 

Klaus Bornewasser a fait une présentation de la réunion du ICLDF à Mexico, au Mexique. Nous avons 

appris que la ville est située à 2200 mètres au dessus du niveau de la mer et qu’une rue de cette ville fait 38 

km de long! Klaus a rendu compte des débats sur la nécessité de renouveler le fonctionnement des réunions 

du ICLDF. Le projet principal sera maintenant pour le Conseil International d’organiser le prochain Congrès 

International de Juillet 2017 (dans un lieu qui est actuellement recherché). 

 

4. LA 9ÈME ASSEMBLÉE EUROPÉENNE DES LAÏCS DOMINICAINS À BOLOGNE, DU 21 AU 26 

MAI 2014. 

 

La totalité du temps restant a été consacrée à la préparation de l’Assemblée Européenne de Bologne, du 21 

au 26 Mai 2014, au Collegio San Tommaso. Son thème sera « Porteurs de torche: traversons les frontières ». 

 

Le programme préliminaire est le suivant : 

 

- Mercredi 21 Mai 2014 – arrivée des délégués 

 

- Jeudi 22 Mai 2014 – Laudes, Ouverture de l’Assemblée, brefs rapports d’activité des membres du Conseil 

Européen. Première conférence et débat. Messe. Vêpres 

 

- Vendredi 23 Mai 2014 - Laudes, deuxième conférence et débat. Groupes de travail, Messe. Vêpres 

 

- Samedi 24 Mai 2014 (fête de la Translation de St Dominique) - Laudes, Messe avec les frères du couvent 

mitoyen à la Basilique. Tractatus. Séance plénière : discussion sur les Statuts et présentation des conclusions 

des groupes de travail, Vêpres, Soirée festive avec les Laïcs Dominicains locaux, les frères et IDYM. 

 

- Dimanche 25 Mai 2014 (arrivée du Maître de l’Ordre, frère Bruno Cadoré) - Laudes, Messe avec le Maître 

de l’Ordre, rencontre avec le Maître de l’Ordre, élection du nouveau ECLDF, vêpres. 

 

- Lundi 26 Mai 2014 - départ des délégués 

 

Parmi les activités figureront aussi une visite guidée de la Basilique et du couvent, une prière devant l’Image 

pèlerine de St Dominique, des moments de socialisation et une visite de la ville de Bologne. 

 

Comme nous vous avons déjà informés, la Lettre de Convocation, envoyée en Novembre 2013, sera suivie 

d’une Lettre contenant plus d’informations aux alentours de Noël 2013. Les Provinces/Vicariats devront 

retourner les Formulaires d’Inscription avant le 31 Mars 2014. Un mois avant le début de l’Assemblée 

Européenne, le 15 Avril 2014, les frais de participation à l’Assemblée devront être payés. Comme notre 

budget est limité, l’Assemblée et les séances plénières seront en anglais, cependant les groupes de travail se 

regrouperont selon des choix linguistiques (par exemple, Français, Italien, Espagnol, etc). S’il y a deux 

délégués d’une même Province ou Vicariat, au moins l’un des deux devra comprendre et parler l’Anglais. 

Comme il a déjà été annoncé, les présentations des Provinces/Vicariats, et celles des délégués devront être 

envoyées d’avance, et rempliront un panneau, avec les photos de chacun/e. Ainsi, tous les participants 

pourront y avoir accès. 

 

5. PÈLERINAGE D’UN « PORTRAIT » DE ST DOMINIQUE. 

L’image itinérante de St Dominique a commencé son voyage à Séville, Espagne, en Septembre, de là elle est 

allée à Fatima, au Portugal. En cette fin d’année 2013, elle est aux Pays-Bas et poursuivra son pèlerinage à 

travers l’Europe. Grâce à la disponibilité de Laïcs Dominicains de Hongrie, elle pourra être portée aussi 

jusqu’en Ukraine. 

 

6. CLIN D’OEIL AU SUJET DE L’IMAGE PÈLERINE DE ST DOMINIQUE. 
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Durant son Pèlerinage à travers l’Europe, nous avons constaté que St Dominique préfère voyager en voiture 

avec un couple marié, et disposer des deux places arrière. 

 

Voici ce qu’en dit Cristina Busto : 

 

“D’abord, je dois dire que tout le monde aime cette Image Pèlerine, c’est une belle image, qui montre notre 

Père avec des couleurs et une présence expressives…Il n’y a qu’un problème : ses dimensions ! Moi et 

Gabriel l’avons transporté à Fatima (nous avions un jour de formation avec les Laïcs) sans problème, parce 

que nous n’étions que deux, et que les sièges arrière de la voiture étaient libres. Mais lorsque nous avons 

voulu aller à la réunion de la Famille Dominicaine, nous n’avions pas la place de la transporter ! 

 

Ainsi, nous n’avons eu qu’un jour pour prier autour de l’Image Pèlerine, mais c’était un beau jour !” 

 

7. IL N’Y AURA PLUS DE RÉUNION DE L’ACTUEL CONSEIL EUROPÉEN DES FRATERNITÉS 

LAÏQUES DOMINICAINES. PROCHAINE RENCONTRE À BOLOGNE, EN MAI 2014 ! 

Notre équipe formant le Conseil Européen attend de vous rencontrer, vous ou vos délégués, autour du 

Tombeau de St Dominique, l’année prochaine ! Merci à vous tous et toutes de vos prières et de votre soutien! 

 

8. LE PELERINAGE DU PORTRAIT DE SAINT DOMINIQUE AU PORTUGAL 

L’image pèlerine de Saint Dominique a été présentée aux Portugais à l’occasion d’une journée de formation, 

qui a eu lieu à Fatima, le 26 Octobre 2013. Le thème était « Quelques figures de Laïcs Dominicains » et Pier 

Giorgio Frassati était l’une de ces figures. Elles ont été présentées à six Fraternités, du Nord au Sud. 

 

L’image pèlerine a été reçue avec beaucoup d’enthousiasme, et plusieurs personnes auraient souhaité 

l’emmener et la présenter à leur Fraternité, si elles en avaient eu le temps et si l’icône avait été plus « 

transportable ». 

 

Nous avons prié la Litanie des Saints et Bienheureux Dominicains, après notre journée de présentation de si 

nombreux saints…Laïcs Dominicains ! 

 

Ce fut une façon parfaite de terminer notre très bonne journée de formation. 

 

Notre prière accompagne tous les laïcs qui, comme nous, se réuniront autour de l’image pèlerine, et 

spécialement tous ceux qui ont préparé ce Pèlerinage. 

 

Cristina Busto (Présidente du Conseil du Laïcat Portugais) 

 

PRIERE DE L'ASSEMBLEE 

ASSEMBLEE EUROPEENNE DES FRATERNITES LAIQUES DOMINICAINES 

BOLOGNE 2014 

 

Seigneur Jésus Christ, Tu es la lumière du monde. 

 

Nous sommes les porteurs de torche, apportant ta lumière à nos frères et soeurs à travers l’Europe. 

 

Aide-nous à maintenir vive la flamme. 

 

Aide-nous à construire des ponts, et non des murs ; à illuminer et réchauffer, et non à détruire ; à ouvrir nos 

bras en signe de bienvenue et non à édifier des barrières. 

 

Aide-nous à traverser les frontières entre nations, entre les langues, entre les générations, entre les sexes, 

entre les religieux et les laïcs, entre ceux qui aiment le passé et ceux qui tendent vers l’avenir. 

 

Que nous soyons vraiment dignes de St Dominique, apportant ta Parole à tous ceux que nous rencontrons. 

Nous le demandons en ton nom. Amen. 

Eva Zúdorová (Responsable de la communication du ECLDF) 
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800 ans des Dominicains 
Le programme de la Province de France 

Contempler et transmettre ce qui a été contemplé... 

Pour… 

■ « Contempler et porter ce que l’on a contemplé » (devise de l’Ordre), 

■ Rappeler à l’exemple du bienheureux Fra Angelico que le Beau est l’expression de la Vérité, 

■ Combler un déficit d’éthique face à des systèmes globaux qui s’emballent et qui écrasent, 

■ Promouvoir le dialogue et la rencontre des cultures : interfaces concrètes de tout dialogue entre croyant et 

non-croyant, 

■ Donner des éléments de réponse à l’homme d’aujourd’hui, à sa quête de sens, de spiritualité, de bonheur, 

d’unité de la personne, 

■ Remettre plus d’humanité au coeur de la vie sociale et économique et politique, 

■ Construire « une société plus juste et fraternelle » où chacun se sent pris en compte, 

■ Proposer la vie apostolique comme mode de vie original face à la mondialisation anonyme (Les Actes des 

Apôtres est un des textes fondateurs de l’Ordre) en réponse à la désintégration du lien social. 

 

…Tous ! 

Conçue comme une plate-forme de dialogue entre l’Église et la société, ce VIIIe centenaire de l’Ordre des 

Prêcheurs s’adresse : 

■ Aux jeunes à travers le réseau de l’enseignement catholique, des aumôneries universitaires, 

■ Aux milieux de l’art et de la culture, 

■ Aux médias chrétiens et non confessionnels, 

■ Aux membres des grandes traditions religieuses présentes en France, 

■ Aux amis de la famille dominicaine et tous ceux qui cherchent des réponses aux grandes interrogations de 

l’homme contemporain, 

■ A la famille dominicaine : religieux, soeurs moniales, soeurs de vie apostolique et laïcs de l’Ordre 

■ A tous les membres du clergé régulier ou séculier ainsi qu’aux novices et séminaristes 

Lire l'intégralité de l'article s 

 

Prier ensemble pour l’Ordre tout entier 
Le devoir d’une mère est de prendre soin de sa progéniture. En tant que véritable Maison Mère de l’Ordre, le 

Couvent de Sainte Sabine prie quotidiennement pour toutes les entités de l’Ordre et pour l’ensemble de la 

famille dominicaine. 

 

Le Couvent est unique pour de nombreuses raisons. Par exemple, c’est une mini réplique de l’Ordre tout 

entier car chaque région y est représentée. Il est certain que les frères prient pour les différentes entités de 

l’Ordre depuis des siècles. Cependant, depuis le début de cette année, le Couvent a prié chaque jour, d’une 

façon plus formelle, pour toutes les entités de l’Ordre. 

 

Le Maître de l’Ordre et son Vicaire pour le Couvent, le fr. Bernardino Prella, avaient suggéré au Chantre, le 

fr. Bruno Clifton de préparer une liste pour les prières indiquant chaque entité de l’Ordre, une pour chaque 

jour. Aux Vêpres, tous les jours, lors des prières d’intercession, l’hebdomadaire entonne l’intention de prière 

avec cette formule : 

 

Oggi preghiamo per I fratelli di …… e per tutta la famiglia Domenicana in quella regione” 

 

(Aujourd’hui nous prions pour les frères de …… et pour (tous les membres de) la famille Dominicaine dans 

telle région) 

 

Et tous les autres frères prient en silence.   

 

Cela nous connecte avec l’Ordre tout entier d’une façon unique, grâce à la liste des prières.  
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Il y a deux Cycles différents (A et B), chacun couvrant les quatre semaines du cycle des prières de l’Eglise. 

Nous en sommes maintenant à Cycle A, la 2ème semaine de l'Avent. 

 

Nous invitons tous les frères et toute la famille dominicaine à se joindre à nous au cours de ces prières, en 

utilisant la liste. Quel puissant effet cela aurait de pouvoir prier tous ensemble quotidiennement pour une 

intention particulière, pour une entité particulière. Avec cette liste, personne ne sera oublié, au contraire nous 

prierons tous les uns pour les autres.  Le plus remarquable sera que nous prierons tous ensemble, en une vraie 

communion de prière.   

 

“Voyez ! Qu’il est bon, qu’il est doux d’habiter (et de prier) en frères (et sœurs) tous ensemble !” (Ps 133). 

 

Réunion de la Famille Dominicaine de Bangui 
Chers frères et sœurs, 

Depuis le mardi dernier 3 décembre je suis arrivé à Bangui en République Centrafricaine pour rendre une 

visite fraternelle à nos frères et à la Famille dominicaine. Le mercredi 4 décembre nous avons eu une 

Rencontre de la famille dominicaine chez les frères à Bangui. Evoquant la situation que traverse le pays les 

uns et les autres l’ont qualifié « d’explosive », de  « catastrophique », de « chaotique ». Ils ont fait part de 

leurs vives inquiétudes, de la peur, du malaise généralisé.  

 

A peine qu’on s’est séparé, voila que dans la nuit du 4 au 5, Bangui était en état de siège. Vers  2 heures du 

matin ce jeudi 5 décembre, les affrontements ont commencé avec des tirs nourris à l’arme automatique et à 

l’arme lourde dans certains quartiers de la ville. Nous nous sommes réveillés  dans  cette situation tendue, 

confuse et de silence de cimetière. Nous avons célébré la messe comme d’habitude à 6 h30, rejoints par les 

religieuses qui sont en face de notre  communauté et par  quelques fidèles. La ville est restée calme, chacun 

resté chez lui, nous n’avons pas bougé de la communauté. La cuisinière n’est pas venue. Dieu merci, la veille 

les sœurs qui sont venues pour la rencontre de la famille dominicaine nous ont apporté à mangé : deux 

poulets braisés, et un plat de viande à l’haricot. C’est ce que nous avons mangé. 

 

Il y a eu beaucoup d’exactions. Certaines personnes ont été tuées à l’arme blanche, d’autres par balles. On 

parle de plus de 130 morts, rien que dans un seul quartier. Ce qui est inquiétant et dangereux c’est l’aspect 

religieux que l’on veut donner à cette crise : chrétiens – musulmans. On assimile les « SELEKA » aux 
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musulmans et les « Anti-Baraka » aux chrétiens. Les victimes des pillages et des exactions reflètent 

malheureusement cette tendance. Il faut vraiment que ces déviations et ces massacres s’arrêtent pour éviter 

comme le disent certains, les risques de « guerre de religion », de « guerre civile » ou de « génocide». Prions 

beaucoup, chers frères et sœurs pour que le Seigneur nous épargne un bain de sang des innocents. 

 

Dans ce climat de tension, d’incertitude et d’angoisse, nous avons annulé l’examen de confession que nous 

devions faire passer à nos frères qui ont été ordonnés récemment. Tout au long de la journée nous avons 

rejoint nos sœurs au téléphone pour avoir de leurs nouvelles. Toutes vont biens, atterrées chez elles. Mais 

une de nos sœurs qui est en vacances en famille dans un quartier de Bangui nous a appris que leur maison été 

pillée. Les pilleurs sont passés trois fois dans la journée. La sœur nous demande de beaucoup prier pour elle, 

sa famille et la population de ce quartier. 

 

Ce soir un couvre-feu est décrété dans toute la ville entre 18h et 6h du matin. Nous ne savons pas de quoi 

sera faite cette nuit, puisque  ceux qui ont attaqué ont promis une nouvelle offensive cette nuit. La petite 

lueur d’espoir vient de l’adoption de la résolution des Nations Unies autorisant l’armée française d’intervenir 

aux côtés de la force africaine. Le Président français a ordonné le début immédiat de l’opération et les 

troupes françaises sont en mouvement. 

 

Chers  frères et sœurs, nous nous recommandons à votre prière. Nous confions ce pays, et la Famille 

dominicaine de la RCA à vos humbles prières. Au milieu de cette situation difficile, nos frères et nos sœurs 

sont là aux côtés des populations ; une présence et une attitude que l’Archevêque de Bangui que nous avons 

rencontré mercredi matin, apprécie beaucoup. La communauté de Bangui est composée de quatre frères : 

Richard Appora, Ilitch Ewolo, Ponce Miantoko et Justin N’dema. 

 

Le temps que je suis à Bangui, mon numéro de téléphone est : +236 72 22 61 53 et celui du frère Richard 

Appora, supérieur de la communauté est : + 236 70 18 34 05. 

 

Nouvelles de Bangui, RCA 

Bangui ce dimanche matin, 8 décembre 2013. Le frère Richard a appelé plusieurs personnes dans différents 

quartiers de la ville. Elles lui disent que la nuit était calme. Après les Laudes, les frères Ilitch et Justin font un 

tour dans le quartier. Ils croisent quelques rares personnes dans les rues. Ils rencontrent les blindés de 

l’armée française qui sillonnent la ville. Les militaires français leur demandent : « ça va ?» Les frères 

répondent, « oui ». Les militaires veulent savoir s’il y a des endroits où sont signalées des exactions. Les 

frères rentrent à la maison sans problème. Ils nous disent n’avoir pas vu un véhicule des SELEKA circuler. 

 

Le frère Richard sort à son tour. Il va dire la messe chez les soeurs de La Charité de Mère Theresa de 

Calcuta, à une dizaine de minutes de notre communauté. Là les soeurs s’occupent des vieillards et des 

orphelins. La messe se passe bien et le frère nous revient à la communauté. Entre temps, les frères Ilitch et 

Justin sont encore sortis. Ils sont partis au petit marché du quartier. Ils ont pu acheter du manioc et un peu de 

légume. 

 

A 10 heures, c’est l’heure de la messe communautaire. Depuis mon arrivée à Bangui, c’est moi qui préside 

l’Eucharistie chaque jour. Les soeurs d’en face (pas OP) sont là, et une quinzaine de fidèles qui viennent 

habituellement à cette messe. Parmi eux quelques expatriés, dont des Italiens. Après la messe, échange de 

nouvelles. Chacun raconte son épisode. L’ambiance est bonne malgré la peur des exactions et l’incertitude 

du lendemain. La présence des uns et des autres est réconfortante et encourageante pour tous. Voila la 

situation ce matin dans la communauté et dans notre quartier. 

 

La ville est toujours silencieuse. On parle des tueries dans certains quartiers de Bangui. Deux jeunes ont été 

tuées la nuit non loin de notre communauté. Les personnes déplacées sont encore dans les églises et à 

l’aéroport. Elles ont peur de retourner chez elles par crainte de représailles et de règlements de comptes. Les 

« téné-téné » (rumeurs en langue locale Sango d’ici) ont fait fuir d’autres habitants de leurs maisons la veille 

pour se refugier dans les lieux sûrs. Un confrère curé d’une paroisse à Bangui nous a fait savoir que le 

nombre de déplacés dans sa paroisse a atteint neuf milles (9.000) et il n’y a que deux toilettes. Au grand 

Séminaire de Bangui le recteur nous parle de plus de quatre cents déplacés. Les gens dorment à la belle 

étoile. La situation n’est donc pas encore revenue à la normale. 
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Un deuil national de trois jours a été décrété dans le pays, et le couvre feu à Bangui, de 18h à 6h du matin. 

Demain lundi, les gens vont-ils reprendre le travail, et les élèves le chemin de l’école ? Rien n’est sûr. Quand 

est-ce que les vols commerciaux vont reprendre sur Bangui, nul ne le sait. On garde espoir. Nous continuons 

à veiller et prier dans l’attente de ce « JOUR-LA », le Jour du Seigneur, Prince de la Paix. 

Fr.  Gabriel Samba, op 

 

2015: Année de la Vie Consacrée 
Le Saint-Père s'est longuement entretenu ce matin avec les participants à la 82 assemblée générale de l'Union 

des supérieurs généraux (27 - 28 novembre). Les débats ont porté sur la manière de faire face aux défis du 

monde religieux en s'inspirant du magistère, de l'exemple et des recommandations du Pape François, qui a 

décidé de discuter librement pendant trois heures avec ses hôtes et de ne pas leur tenir le traditionnel 

discours. 

 

Le premier groupe de questions, a précisé le P.Federico Lombardi, a porté sur l'identité et la mission de la vie 

consacrée. Le Pape a affirmé que si la radicalité est demandée à chaque chrétien, les religieux sont appelés à 

suivre le Seigneur d'une manière particulière. La vie religieuse étant prophétie il convient d'aller au loin 

comme l'a fait le Seigneur. 

 

Interrogé ensuite sur les vocations, il a indiqué que des Eglises jeunes apportent de nouvelles vocations, un 

phénomène qui oblige à repenser l'inculturation des charismes. L'Eglise doit demander pardon et avoir honte 

de ses échecs apostoliques dus à des incompréhensions comme dans le cas de Matteo Ricci. Puis il a insisté 

sur l'importance d'une formation fondée sur le spirituel, l'intellectuel, la communauté et l'élan apostolique. Il 

faut absolument éviter toutes les formes d'hypocrisie de cléricalisme au profit d'un dialogue ouvert et franc 

sur tous les aspects de la vie, agir en artisans non en policiers. 

 

Interrogé sur l'aspect fraternel, il en a souligné la grande force à condition d'éviter tout conflit. Quant aux 

rapports entre les diocèses et les ordres religieux, le Pape a fait part de son expérience et dit que les évêques 

doivent comprendre que les religieux ne sont pas de simples renforts, mais qu'ils apportent des charismes 

particuliers aux diocèses. 

 

Enfin à propos de la frontière de la mission religieuse, il a rappelé que tout repose sur l'usage des charismes. 

Et que les contextes marginalisés demeurent des priorités d'action, avec toute l'importance de l'assistance 

culturelle, scolaire et universitaire. Les axes de l'éducation restent la transmission du savoir, des savoirs faire 

et des valeurs, car ainsi c'est la foi qui est transmise. L'éducateur doit toujours être à la hauteur de ses élèves 

en s'interrogeant sur la manière de leur annoncer le Christ dans une société en mutation. 

 

Avant de saluer les 120 supérieurs d'ordres religieux, qu'il a chaleureusement remercié pour ce dont ils 

témoignent, succès et difficultés, le Pape François a annoncé que 2015 serait réservé à la vie consacré. 

 

Actualités officielles 
Joyeux Noël! 
Contemplari et Contemplata aliis tradere 

 

"La contemplation est le saisissement de tout notre être par le mystère de l’amour de Dieu qui à la fois agit 

dans le monde et établit sa demeure en nous". 

 

Joyeux Noël! 

 

frère Bruno Cadoré, OP 

 

(“Qu’il m’advienne selon ta parole (Lc 1,38). Marie : contemplation et prédication de la Parole”, Février 

2013). 
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Commission Permanente pour la Promotion de la Vie Intellectuelle 
La Commission Permanente pour la Promotion de la Vie Intellectuelle s’est réunie à Rome du mercredi 6 

décembre au vendredi 8 décembre 2013. Entre autres, la Commission assiste et conseille le Maître  de 

l’Ordre sur les questions qui concernent  la vie intellectuelle et la mission de prédication  de l’Ordre. 

 

Parmi les tâches de son vaste mandat, figurent celles données par les Chapitres de Rome et de Trogir, qui 

comprennent la révision du Ratio Studiorum Generalis et la préparation, avant 2016, des réunions entre 

Provinciaux et Régents dans chaque région de l’Ordre afin de promouvoir la collaboration régionale entre les 

centres d’étude. 

 

Un important travail a été fait sur le Ratio et, pour une étude plus approfondie, les Provinciaux et les Régents 

ont six mois pour préparer un texte qui sera ensuite divulgué. Les réunions entre les Provinciaux et les 

Régents qui se dérouleront en 2015 ont aussi été planifiées. En outre, la Commission élabore une banque de 

données des professeurs qui enseignent actuellement dans l’Ordre. 

 

Parmi les Membres de la Commission figurent les cinq Coordinateurs régionaux des Régents; 

 

Le fr. Emmanuel Durand – Province de France (Europe), 

 

Le fr. Bryan Kromholtz - Province du très Saint Nom, USA (Amérique du Nord), 

 

Le fr. Romulo "Roy" Rodriguez – Province des Philippines (Asie-Pacifique), 

 

fr. Luis Javier Rubio Guerrero – Province du Mexique (Amérique Latine et Caraïbes), et 

 

Le fr. Gilles Soglo – Vice Province d’Afrique de l’Ouest (Afrique). 

 

Il y a aussi trois frères qui ont été nommés directement par le Maître de l’Ordre ;   

 

Le fr. Michal Paluch (Pologne), 

 

Le fr. Jorge Scampini (Argentine) et 

 

Le fr. Benoît-Dominique de La Soujeole (Toulouse), qui représente également les institutions sous la 

juridiction immédiate du Maître. 

 

Le fr. Michael Mascari, le Socius pour la Vie Intellectuelle, est le Président de la Commission. 

fr Michael Mascari, OP 

 

Un Coordinateur du Jubilé de l’Ordre 
En accord avec l’ordination du Chapitre Général de Trogir 2013: 

 

“Nous recommandons au Maître de l’Ordre de nommer dès que possible un Coordinateur et un Comité  de 

Direction pour superviser le Jubilé et travailler avec les Promoteurs Provinciaux du Jubilé ” (no. 53), 

 

le Maître de l’Ordre, le fr Bruno Cadoré a nommé le fr Franklin Buitrago Rojas comme Coordinateur du 

Jubilé de l’Ordre. Le Fr Franklin est actuellement le Secrétaire Général  de l’Ordre et il est de la Province de 

Colombie.  

 

Le Chapitre Général de Trogir remercie le fr José Gabriel Mesa, également de la Province de Colombie pour 

son travail de préparation d’une proposition pour le Jubilé. Le Fr Franklin œuvrera pour la continuation de 

cette tâche.   

 

Nous lui envoyons tous nos vœux de réussite dans sa nouvelle fonction ! 
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Calendrier du Maître pour le mois de janvier 2014 
   26 décembre au 6 janvier: Congé 

6-20: Visite canonique dans le province de St Thomas d'Aquin en Italie 

24-février 1: Visite canonique dans le province de Malte 

 

 

www.op.org 


